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I  
 

Damietta 

 
 

THE HOUSE WHERE LOUIS IX WAS HELD 
PRISONER 

 
 
Sans doute a reflechir , a compter cela porte, 
DÕetre avise que la, derriere cette porte, 
Fut trois mois prisonnier le roi saint!... Louis neuf!... 
Combien le fait, pourtant, parait tangible et neuf 
En ce pays jonche de croulantes merveilles, 
Telles quÕon nÕen sait point ici-bas de plus vieilles! 
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Elles presentes, tout semble dater dÕhier:  
Le nom dont, erase, le porteur est si fier 
Que de memoire, a fond, il sait sans une faute  
(Comme sait lÕoccupant, dans une maison haute,  
DÕun clair logis donnant sur le dernier palier  
Ñ  Photographe quelconque habile a pallier  
Pattes dÕoie et boutons par de fins stratagemes Ñ   
((Pouvoir du retoucheur! lorsque arborant ses 
gemmes  
(((Chacun, quand de son moi, dont il est entiche, 
Rigide, il fait tirer un orgueilleux clichŽ, 
Ñ  Se demandant, pour peu quÕen respirant il bouge,  
Si sur la gelatine, a la lumiere rouge, 
Dans le revelateur il apparaitra flou, Ñ  
 ((((Tels se demandent : Ñ  SÕil differe dÕun filou,  
Le fat qui dÕun regard  (((((parfois une etincelle, 
LÕentourant de pompiers qui grimpent a lÕechelle, 
Fait dÕun paisible immeuble un cratere qui bout

1
;))))), 

 
 
 
    1.  Que nÕa-t-on, lorsquÕil faut dÕun feu venir a bout,  
         Un geant bon coureur, Ñ  quand une maison 
flambŽ,  
         Un sauveteur loyal doit-il, trainant la jambe,  
         Considerer de loin la besogne en boudeur? Ñ    
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Enflamma, depourvu lui de toute fortune, 
Une catin de marque ayant voiture, hotel, 
QuÕil vient, le rouge au front, de conduire a lÕautel;  
Ñ  A Nice, lÕarrivant, lÕoeil sur le thermometer, 
Si, defiant le rhume, en toile il va se mettre

1
;  

Ñ  Reste seul, Horace, a quelle vitesse fuir;  
Ñ  Le lievre si lorsquÕil musait par la bruyere, 
LÕeut distance meme un vieux morceau de gruyere ;  
Ñ  Si valsent ou non les bouteilles de Clicquot  
Le soupeur dont le nez tourne au coquelicot ;  
 
 
 
     Qui, pr• t, tel Gulliver, a vaincre sa pudeur, 
     Aurait a satisfaire une envie opportune.  
1.  A lÕhiverne  
     (Pret quÕil est a jurer Ñ  les jours meme ou, , 
     De durs magots de neige y pouffent dÕun aÑ   
     QuÕen janvier, de bon coeur, on irait nu dans,  
     Tel Archimedes aux cent coups criant : ÒEureka!Ó),  
     CÕest donner :Ñ  au novice, en mer, de lÕipe 
     Tandis quÕa la briser lÕouragan tend lÕecoute;  
     Quand un conferencier prelude, a qui lÕecou 
     Un narcotique ;Ñ  a qui hors dÕun  
    Se penche, un eventail ;Ñ  lorsquÕil rentre,  
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Ñ  LÕYankee si, pour de bon, plus lisse est quÕune  
 
 
 
         Ayant communie tard, de la noix vomique;  

Ñ  Un nez postiche au juif, moins que le sien comique;  
Ñ  Pendabt lÕivresse, avant le serrement complet,  
Un aphrodisiaque au pendu ;Ñ  le soufflet   
A qui sÕescrime contre un feu de cheminee 
Refractaire ;Ñ  a qui sort dÕun livre, auguste ainee,  
Une idyllique fleur seche, un aplatissoir;  
Ñ  A qui, sagace, en paix laisse une aragne un soir,  
SÕarrussant une passŽ heureuse, un porte-chance;  
Ñ  Lorsque en gants de peau vers lÕeau benite elle 

avance  
Son medius rebelle, a la devote, un truc 
Pour ne rien gaspiller;Ñ  quand lÕexpress, truck par 
truck,  
Brule en route un marchand train, a qui voit leur lutte,  
Un pronostic ;Ñ  le soir venu, quand, dans sa hutte,  
Pour son somme il sÕapprete, au noir, des bigoudis ;  
Ñ  Quand, martelant le sol, dans ses doigts engourdis 
Souffle un mal inspire dyspeptique, une 
Puante a qui de pres lui parle ;Ñ  un jour sans houle, 
De lÕavance au vapeur quÕoseur brave un voilier ;  
Ñ  Au pieton quÕon selle cheval  
Depasse, un coup double a demi-tour sur lÕechine ;  
Ñ  A lÕouvriere, en juin, qui, coussant sans machine, 

         Se tette une phalange, une rose a tenir; 
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La terre, alors quÕil grimpe a lÕAlleghany Range; 
Ñ  LÕetranger si plus rien nÕest  
Dans Ò vice-presidentÓ ou dans Ò vice-amiralÓ;  
Ñ  Si, methodique, avant de lÕarroser, Cerbere  
Le flairerait de ses trois nez, le reverbere;  
Ñ  LÕhivers, sur le trottoir, maudissant son bourreau, 
SÕil rentrera sans rhume, un riflard sans fourreau;  
Ñ  Quand, poisseuse, elle a lÕheur de puer, la 
semelle,  
Si de son sort chanceux jalouse est sa jumelle ;  
Ñ  La fermiere, a lÕaube, en passant son caraco, 
De quel coq debout la mit de cocorico;  
 
 
 

Ñ  A rebours, lorsquÕil gronde avant dÕintervenir,  
Un coup de brosse au chien sur lÕepine dorsale; 
Ñ  Quand chez lui tout sÕattaque, au maigre a langue 

sale 
QuÕon va perdre, une forme a forcer les chapeaux;  
Ñ  Au reclus,  
Sur la flute, ondulant, maint chromatique exemple;  
Ñ  Quand nait lÕorage, a qui, domine, le contemple  
Et lÕoit, pour moins que la lumiere aile le son;  
Ñ  Au souffleur, quand tire a sa fin une chanson, 
Lors du refrain un coup dÕepaule a chaque ligne;  
Ñ  Un sursis au coq qui, lÕautomne enfui, trepigne 
Quand tarde une aube;Ñ  au Juif errant, un rond de 
cuir.   
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Ñ  Quand, sonore, entre en danse  un concrit, sa c , 
Quelle purge, au reveil, dans la lampe il sÕest mise;  
Ñ  LÕenfant qui de travers pousse dans le bassin,  
SÕil sera de sa mere, en naissant, lÕassassin;  
Ñ  La fleur, si son perfum renaitra, quÕon asperge,  
Sous un arbre ecarte, dÕun jet qui sent lÕasperge;  
Ñ  Lorsque a lÕeglise un juif cherche un coin dans la ,  
Pourquoi chez Dieu bas on lÕa mis, son couvre-chef;  
Ñ  Le journal, qui le plus sur son revers pullule,  
Du dentifrice, du pr•t ou de la pilule ;  
Ñ  Reflechissant sur son passŽ, si pour jeunot 
Il passŽ, ou pour vieillot, le couteau de Janot ; 
Ñ  Le mur, quelle faute en conscience est la sienne,  
QuÕexalte jouet du vent bat la persienne ;  
Ñ  LÕarchet, lorsque avant quÕil serve en retend son ,  
SÕil faudra longtemps pour accorder le crincrin ;  
Ñ  Le thermometre ailleurs place que sous lÕaisselle, 
Si loin du but encore est la prochaine selle;  
Ñ  SÕil sera dÕune douche  honore, le genou 
QuÕen dada sedentaire a change la nounou;  
Ñ  Le procede frappeur, pourquoi, fiere, la bille  
Point ne fraye avec lui, qui de rouge sÕhabille ;  
Ñ  Quel satisfait vient dÕen sortir, celui qui sent 
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Une odeur connue au seuil du numero cent;  
Ñ  Le collignon a fouet rageur, a quelle cote, 
Dans le Grand Prix, gagnante, on donnerait Coco; 
Ñ  Si monter pratique en homme, a la longue, en , 
Par degrees lui mettra les jambes, Jeanne dÕArc; 
Ñ  Le sans le sou, sÕil est pres de rouler carrosse, 
Qui, malin, dÕun bossu vient de toucher la bosse; 
Ñ  Quand sous sa dextre on penche un sac de co, 
Si des vers vont doubler son plaisir, le liseur; 
Ñ  LÕastronome age, si, gateau, avec un signe 
Du Zodiaque, un jour, il confondra le Cygne; 
Ñ  Les vieux, si saint Martin, vraiement, par son e, 
Rend possible un instant dÕetre et dÕavoir ete; 
Ñ  LÕarchitecte, si lorsquÕil porte, pas plus grosse 
QuÕun jouet, sa maquette, on le prend pour un go; 
Ñ  Le theologien, si la Vierge a son fils 
Doit sa celebrite plus ou moins quÕa ses fils; 
Ñ  Le dompteur, si sa veuve, un an, sans gris ni m, 
Stricte sÕhabillera, dont se regale un fauve; 
Ñ  Si ses enfants naitront sourds, celle dont la m 
Fut la veille accordee a son cousin germain; 
Ñ  Le loustic, si, pour voir ou son cordonnier per, 
Mieux vaut dans sa bottine ou son Bottin quÕon c; 
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Ñ  Le lait chaud par lÕattente attiedi dans un pot, 
SÕil choira dans la tasse avec ou sans sa peau; 
Ñ  SÕil risque, ose, quÕa grains dÕellebore on le 
purge 
DÕautorite, lÕultra-moderne dramaturge; 
Ñ La poete, si lÕon pourrait avec Ò AuteuilÓ 
Faire a souhait rimer Ò comme dans un fauteuilÓ ; 
Ñ  Le peintre meconnu, si , du haut des etoiles, 
Mort, il verra les snobs se disputer ses toiles; 
Ñ  LÕ explorateur, si, loin de ce quÕil a de cher, 
Un jour il repaitra son prochain de sa chair; 
Ñ  Si va lui sembler fort son enfant. lÕaccouchee 
Qui ne sÕest, avec lui, pas encore abouchee; 
Ñ  Le jeune auteur

1
, 

JusquÕa quand ses ecrits paraitront a ses frais
2
; 

Ñ  LÕenfant, si, quand de lÕogre il mit les grosses 
botte, 
Poucet souffla dessus pour les render nabotes; 
Ñ  Le vieillard qui parcourt une lettre de part, 
SÕil sera bientot mur, lui, pour le grand depart; 
 
 
     1.  La gloire a lÕhorreur du teint frais.  
     2. Pour que dÕun travailleur les oeuvres soient illustres,  
         Il faut que sur sa tete aient passŽ force lustres ;  
         Seul le chene est prospere, envahissant, ombreux, 
        Donc le tronc est strie de ronds deja  
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Ñ  Le President, quels points il rend a la solive  
Alors quÕil signe ou gache en discours sa salive;  
Ñ  LÕouvrier qui se sait un clou dans lÕestomac,  
SÕil le retrouvera demain dans son thomas;  
Ñ  Le convive en retard risquant lÕexcuse louche,  
Si lÕon va rapporter la soupiere et la louche;  
Ñ  A quel prix bout par bout sera lui vendu  
LÕhomicide licol, lÕheritier dÕun pendu ;  
Ñ  La poule, comment, lÕoeuf quÕelle venait de 
pondr,  
Avec lÕoeuf dÕune cave elle a pu le confondre;  
Ñ  LÕignorant qui voit fuir vers le large un bateau

1 
 

Dont seul emerge encore un fragment de mature,  
Si des squales deja son monde est la pature;  
Ñ  De quil sont ses marmots, la fille donÕt le lit, 
Tant elle a de savoir, jamais ne desemplit ;  
Ñ  LÕamateur de morphine, a quel rang Epicure,  
En classant les plaisirs, eut place la piqure ;  
Ñ  LÔalpiniste en extase au bord dÕune hauteur, 
Comment de lÕunivers louer assez lÕauteur;  
Ñ  LÕoiseau, quand (((((le soleil echauffant juÕsqu))))) 
 
 
 
     1. Pour qui nÕa rien appris la terre est un plateau. 
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En juillet on dejeune a lÕombre sous son arbre, 
Dans quelle assiette il va, loin de se retenir, 
Laisser choir en visant, tout frais, un souvenir; 
Ñ  Pendant quÕil met la lune a son point, lÕastronom;  
SÕil y va voir marcher, la tete en bas, un homme, 
Telle une mouche errant au plafond a pas lents;)))), 
Pretend determiner son rang ou ses talents; 
Pour que deferemment avec lui lÕon sÕexprime, 
Le ferrailleur tare pose en veste dÕescrime 
Comme pr•t a fixer un chacun de travers; 
Plume aux doigts, lÕoeil vers Dieu, le ciseleur de vers, 
Qui Ñ  sans cesse y cherchant la plus millionnaire, 
Des rimes sait par coeur tout le dictionnaire ; 
La richarde le buste ornee dÕun cabochon  
Digne dÕune carafe en quete dÕun bouchon ; 
En surtout dÕEsquimau, le revenant du pole, 
Dont les mensonges sont a lÕabri du controle; 
Son violon au cou, le joueur eminent 
Que dispute a lÕancien le nouveau continent; 
Face a son chevalet, lÕemule altier dÕApelle 
Dont rayonne le nom, centre dÕune chapelle; 
Raquette au poing, sans veste, en blanc frais, sans 
gile, 
Le roi du tennis qui se moque du filet;  
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Tout equipe, lÕoisif epris de venerie, 
Lancant, martiale, en selle une sonnerie; 
LÕargumenteur de marque, en robe, quÕau barreau 
LÕon jalouse, tant il fait chomer le bourreau; 
LÕarrive pianiste au clavier, chez qui, meme, 
Energique et propre au trille est le quatrieme ; 
Tel quÕexcentrique, avec lÕaccent dÕun fils de John 
Bull, sur la piste il parle a lÕecuyer, le clown ; 
Le grand musicien, comme lorsquÕil compose, 
Tracant tel final point dÕorgue sur une pause; 
Sec sous ca casaque ample a clairsemes gros pois, 
Le jockey pour qui cent livres sont un gros poids;))) 
Se fait prendre en famille une beaute qui, mure, 
NÕentend plus sur ses pas monter aucun murmure, 
De mere, sur la plaque, elle se change en soeur;)) 
LÕavis roulant sur lÕart de mouvoir lÕascenseur;)  
Ñ  Racines, troncs, rameaux, branches collaterals Ñ   
LÕetat de ses aieux ; les frustes cathedrales, 
Voire le fier menhir, lÕoriginal cromlech, 
Le dolmen sous lequel le sol est toujours sec. 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

I I  
  
 The Battlefield of the Pyramids  
 
 
 
 
Rien que de lÕevoquer sur ce champ de bataille, 
A lÕage ou le surtout Ñ  le long surtout a taille Ñ  
Et le petit chapeau Ñ  desquels nous 
Quel que soit notre bord dÕintimidants rayons  Ñ  
(Extraire a tout propos est naturel a lÕhomme; 
Il extrait : de ce rien, la chute dÕune pomme, 
Une loi qui le voue a lÕimmortalite; 
DÕune fable ou dÕun conte une moralite; 
Du grele epouvantail, simple croix qui se dresse  
Ñ  Sa tenue accusant la plus noire detresse Ñ  
((Que dÕaspects prend la croix! un groupement astral 
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Forme celle du sud au coeur du ciel austral ; 
Figurement parlant, tous nous portons la notre; 
When we merit the laurels in our hair 
Eut lÕapprobation dÕ 
Qui, sourdement rageurs, sans percer se font vieux, 
Ñ  Cerveaux poussifs prives de toute flame innee, Ñ  
Ses familiers en font une a la cheminee; 
Sans faute, une fois par an Ñ  parti le carnival, Ñ  
(((Pour peu quÕil soit  
Et, croyant a lÕenfer, redoute dÕy descendre))) 
Le chretien, sur le front, sÕen fait metre une en cendr; 
Quand deliberement (((sÕapprocher dÕun repas 
Est un ravigotant sans rival pour le pas; 
Quand vers le ratelier un equipage cingle,  
Les chevaux fendent lÕair sans que le fouet les cingle, 
Tels des pur-sang issues dÕillustres etalons;))) 
On gagne un restaurant Ñ  a lÕheure 
De tout bon estomac sont la place attitree Ñ  
Souvent, pres dÕun roti, par la porte vitree

1
, 

 
 
1. Si lÕhomme, pour batir, nÕusait q  
(Tel lÕintermede ami qui coupe un recital,  
Une note distrait, donne un peu dÕinsomnie), 
  
 
 
 



 
 
NEW I MPRESSI ONS OF AFRI CA  
 
 
On voit se metre en croix ((( 
((((Quelque specialiste en fait de bonne chere,  
Qui fremirait de voir un fruit dÕespece chere 
 
 
Il frapperait a mort plune dÕ 
(Et le soleil, enfin, eclairerait les cours!)  
Combien continueraient, toutefois, dÕavoir cours!  
Celle entre autres, helas!  
(Bien que, sans contredit, meme en son age tendre,  
La vieille humanite nÕait jamais vu son dos)  
Que la lune (ce monde ou regne le repos, 
Ou nul zephyr ne souffle, ou nul volcan ne jongle,  
And which we have at the root of every nail  
Ñ  Sans soupconner  a quoi, tel quÕil est, il nous sertÑ   
((Mais a quoi sert le lac qui nous lerre du desert, 
Nous faisant esperer la boisson et la peche?  
Or the great thrill when we receive a letter  
DonÕt nous ne dechirons la bande quÕen tremblant?))  
Un timide portrait reduit mais resemblant,  
Decoratif surtout presente par le pouce, 
Monde recalcitrant ou nul germe ne pousse,  
Vu quÕil nÕa pas en tout, sur lui, ce quÕil faut dÕeau 
Ñ  La, point de naufrage priant sur son radeau,  
Ni de pays portant le nom de Finistere Ñ   
Pour baptiser, pour peindre ou pour prendre un clystere;)  
Agit en satellite eminemment poltron.  
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Subir lÕattouchement dÕune lame dÕacier)))),  
Sachant que lÕhomme porte, avise besacier 
Dans une poche ronde a souhait quÕil croit plate,  
Ses personnels defaults  
((((Des que lÕhomme, au surplus, pour avoir ausculte  
(((((Comme on fait dÕun jeune etre a qui la Faculte  
A defendu lÕ 
En le trouvant mine par la tuberculose,  
Qui, dure aux jouvenceaux, respecte lÕage mur)))))  
Pendant quÕon lÕ 
(((((Gardons-nous dÕ  
Au dela dÕun mur mince, au dela dÕune porte;))))),  
Voit tout nus ses defauts, ses tics, ses appetits  
His eyes obligingly make them all shrink  
(((((Tels: lÕombre, vers midi, sur le cadran solaire,  
Montrant que lÕestomac reclame son salaire;  
Ñ  Par le gel, le niat-on, le meme etalon?  
Ñ  Defiant la crotte un retrousse pantalon;  
Ñ  Un journal sur la planche a trou dÕun edicule;  
Ñ  La botte a retaper dont le talon sÕecule;  
Ñ  Ce quÕattentif decoiffe a coups dÕongle un rabbin;  
Ñ  LorsquÕil met le couvert la pile dÕun larbin; 
Ñ  Mu par un barbier, un dossier de fauteuil tiede,  
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Ñ  La metre, au reveil, quÕun soldat ancien possede;  
Ñ  Juliette, au gala dÕEjur, et Romeo  
Par deux mimes enfants fait gratis pro Deo;  
Ñ  Le fer vaincu quÕen scene un preux rompt sur sa 
c;  
Ñ  Le pain quÕen salivant guide a la messe en suisse;  
Ñ  LÕasperge au rancart mise apr•s le coup de dent;  
Ñ  QuÕen sert la beche, un ver a mortel accident;  
Ñ  La canne a dard demi-nu quand fausse est 
lÕalerte;  
Ñ  Le trop haut pupitre a musique fraiche ouverte;  
Ñ  Quand pousse un pianiste enfant, son siege a vis;  
Ñ  LÕage calendrier-bloc, corpulent jadis;  
Ñ  La suspension quÕon remise apr•s la soupe;  
Ñ  La bande de papier postal lorsquÕon se coupe;  
Ñ  La tache attristant la glace ou lÕhaleine a pris;  
Ñ  Au premier Žclair qui compte, la voile a ris;  
Ñ  La table apr•s un grand diner rearrondie;  
Ñ  LÕarche ou monte, aggressive, une eau quÕon 
etudi;  
Ñ  Au puant soufflŽ a but du fumeur, lÕamadou;  
Ñ  La queue a bout neuf en sang du jeune toutou;  
Ñ  Quand le dressage agit, lÕoisif bout de gourmette;  
Ñ  Quand sa tete arrive a choir, lÕeteinte allumette;  
Ñ  LÕouvert tube a demi plat quÕenroule un rapin;  
Ñ  Quand, mur, son bouton part, lÕelastique a pepin; 
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Ñ  Quand le lit prend sa place au berceau, la ruelle;  
Ñ  Le pissenlit quÕexpres lÕhaleine atteint, cruelle;  
Ñ  Ses pointes faites, la ballerine a clinquant;  
Ñ  LÕacte interprete par maitre XÉ dÕun delinquant; 
Ñ  Quand lÕarroseur cede a la soif, le jet de lance;  
Ñ  Le fil qui par lÕaragne escalade balance;  
Ñ  Au bord dÕun tapis vert un honnete magot;  
Ñ  Un cigare reduit a lÕetat de megot;  
Ñ  Le disque du soleil dans le ciel Neptune;))))), 
Comme si, choisissant la seconde opportune, 
Some sly enchantment had then left him bound 
A prendre: Ñ  lÕappareil qui, trouve par Franklin, 
Which harmlessly draws lightning to a pit, 
Pour un fil gris passŽ dans une aiguille a coudre ; 
Ñ  Pour ceux donÕt sÕ 
Au ciel trois jumeaux blancs astres dÕartificier; 
Ñ  Quand, median, le coupe un trait, 
DÕun pretre, un tableau noir ; Ñ  lÕ 
DÕun chaud thermometre a bientot peter reduit, 
Pour une epingle a chef rond; Ñ  la laisse que suit,  
Tiede, un collier veuf du chien qui de pres lui touche, 
Pour un fil dÕombrelle a cercle; Ñ  une spire a douche 
A systeme accompli,  
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A boudin; Ñ  lÕeteignoir fidele au cierge mort,  
Pour ce qui taille un blanc crayon noir dÕ 
A carnet de bal; Ñ  
DÕun dentaire effrayant recoin, pour lÕ  
DÕun serin sobre; Ñ  pour lÕarriere,  
Soustrait, quÕun flot souleve, un Moulin mal a lÕ  
QuÕen brutal favorise un ouragon; Ñ  lÕ  
Cle, de lÕecrou gardant memoire,  
De soupir; Ñ pour un oeuf au plat seul a lÕecart,  
Sale ferme a son centre,  
DÕage pretre a jaunisse;  
Sans tige ou rien nÕaccuse un revers a troncon,  
LÔoeuf au plat; Ñ  
DÕun glace gant du soir la blancheur magnifique,  
Trois touches noires soeurs; Ñ  un pied 
photographiq, Quand part le Rayon Vert,  
De cerise triple; Ñ  en passant, pour lÕ  
Jet dÕeau quÕun coude a trou lorsquÕon arose 
engendre,  
Celui dÕun parc; Ñ  pour un hamac a se detendre,  
Au cirque, un bissecteur filet de surete;  
Ñ  La fleche ignare a bail sublunaire  
QuÕon sort un coeur, pour une instruite plume dÕ  
A rouge encore;Ñ  un marin projecteur qui sÕ 
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Des droits de balaiement systematique,  
Un porte falot sourd; Ñ  le jet de lest quÕ  
Met lÕaerostierb qui part, pour lÕ 
DÕun sablier; Ñ   
Comme ex-bobine a neuf ruban,  
Tambour apr•s lÕetape; Ñ   
De cardinal,  
En corail dÕou nait du bonheur; Ñ  dans une barque, 
Pour deux spatules a lÕusage dÕun potard,  
Le paire dÕavirons; Ñ  le noeud donÕt, tot ou tard, 
DÕune fille dÕAlsace a ravir le chef sÕorne, 
Pour un noeud lavaliere a cou; Ñ   
Pres dÕun banc, un menhir dÕun dolmen peu distant;  
Ñ  Un groupe au pas dÕagents, pour lÕ  
DÕinternes sans foyer quÕaux jours de fete on croise;  
Ñ  Pour un pauvre O dÕaphoine eclos sur une 
ardoise,  
Un cercle en un seul coup fait sur un tableau noir;  
Ñ  Pour celui dont se coiffe un goulot, lÕ  
Avec quoi, dÕun cafŽ, tracant des huit sans nombre, 
On mouille la terrace; Ñ  aux heures de penombre, 
Sous les tropiques, pour une chauve-souris, 
Un vampire; Ñ  la carte ou, chassant nos souris, 
DÕun mort nous dit merci la famille, pour celle 
 
 
 



 
NEW I MPRESSI ONS OF AFRI CA 
 
  
DÕun visiteur en deuil frais; Ñ  
A sacs de confiseur cote, du cordon dÕ 
Pour kepis dÕofficier; Ñ  dans certain corridor,  
Pour deux chevrons pointe en bas proche un esprit  ,  
La marque dÕhuis du fond; Ñ  pour une peche ou, 
prud, 
Le regard nÕose atteindre, un rouge arriere- 
DÕenfant fautif fouette; Ñ   
Restant dÕun chapelet rompu, 
DÕun forcat du vieux temps; Ñ  pour celle quÕa lÕ  
LÕepingle arrache a point, la fuite quÕ 
Le fer dÕun traitre extorque a lÕoutre; Ñ  quand, 
disert, 
Le vent rage, un radeau mate dans une trombe,  
Pour un toton; Ñ  signal rouge,  
De fiole a poison,  
DÕas de carreau; Ñ  pour celle a quoi, de chic epris,  
Le myope, en peinant, fait sÕunir son orbite, 
Une glace a hublot; Ñ  pour lÕ 
DÕune arrrosoir a fleurs,  
DÕune pomme a doucher; Ñ  quand, sans sauve-qui-
pe, 
A lÕepreuve on le met, pour deux baissers de trappe,  
Ceux du rideau de fer; Ñ  pour la regle qui frappe, 
Quand sÕen melent les  nerds, les doigts nus 
dÕecolier, 
Une poutre a dŽcor funeraire; Ñ   
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De pilori, pour des menottes, 
Ne sÕoffrant quÕa demi; Ñ pour ce qui dÕ 
Borde un gazon,  
Solitaire; Ñ  quand jacte en lÔair un pitre vil, 
Sa grosse caisse, au bord, 
Plaque contre un miroir; Ñ  quand sur eux, sans 
bourr,  
Il sÕest mis a neiger, des oeufs rouges masses, 
Pour des fraises quÕon sucre; Ñ  en mai, temps noirs 
, 
Une epousee, en plein lieu saint,   
Communiante; Ñ  pour le faire-  
Qui part clichŽs procede,  
A directeur defunt; Ñ  pour ce quÕivre dÕaccords, 
Sa main rythmant son pas, lÕEspagnol fait sÕebattre,  
Un claquoir; Ñ  pour lÕengin dÕun chef qui dÕun deux-  
Multiplierait les bis,  
DÕesquif ancre; Ñ   
LÕinsulteur, le mural rectangle mortuaire,  
Marble blanc a nom noir; Ñ   
Bruit lÕelevation, pour celle dÕ 
LÕhostie en jeu; Ñ  quand loin des problemes a hic,  
Son temps fait, il vegete, un rogaton de craie, 
Pour un sain comprime; Ñ   
Le carreau vierge auquel sÕattaque un vitrier, 
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Le Sancy; Ñ  lÕ 
Voit pr•t a lÕaccourcir, pour un coupe-cigares; 
Ñ  Signe au quadruple aspect, la croix qui, dans les 
gar,  
Sur les diaques tournants trone, oeuvres de leurs 
rails, 
Pour un diese; Ñ  au cirque, 
DÕaltiers chevaux longtemps cabres,  
DÕhippocampes sans but; Ñ  son vol pris, 
DÕun gibet pret, quand joue avec elle un grand vent,  
Un lasso; Ñ  dans le cas, equivoque souvent,  
Ou uses aiguilles font diametre, une montre, 
Pour un cadran a pouls; Ñ   
Volant vers un quidam, celui qui drogue en lÕ 
Comme enseigne; Ñ  le croc  
Vers un fleuve abaisse,  
DÕecervele pecheur; Ñ  lÕannexe qui, 
Mise a son chevalet, rend sourd un violon, 
Pour une petite m; Ñ  dans un parc de colon, 
Quelque intrus caiman proche un parasol fixe,  
Pour un lezard contre un cepe; Ñ  au cours dÕune 
rixe, 
Un brun chicot crache,  
DÕun coup de langue exclu; Ñ  
QuÕa force dÕapplaudir on prend,  
Qui force en plein plafond; Ñ  dans un tir de baraque, 
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Pour une epingle a perle infidele a son noeud,  
Le jet dÕeau quÕorne un oeuf; Ñ  lorsquÕon faubourg 
sÕ 
Ou passe un regiment, pour un jonc chic a pomme, 
La canne en lÕair sautant; Ñ  pour lÕ 
La rainette a bocal,  
Use un scaphandre; Ñ  pour un chachet a guerir, 
Une paire a mets chaud dÕ 
Formant bloc bords a bords; Ñ  quand, bras nu,  
Trime un faiseur de tours, son jeu subtil dÕanneaux, 
Pour un stock neuf de ronds a cles; Ñ  roi des 
tonnea, 
Le joyau dÕHeidelberg, pour une tirelire; 
Ñ  Pour le cachet qui tape, y mettant de quoi lire, 
Des lacs de cire a lettre, une hie au travail;  
Ñ  Pour le trou quÕun poussin fait quant fini son bail, 
Celui que laisse au disque en papier lÕecuyere;  
Ñ Chez un sculpteur,   
Semant droit ses cailloux,  
Jetant ses pierres; Ñ  quand, touchŽ, grince un lion, 
Le fusil du chasseur, pour un revolver juste  
Criblant un brun caniche enrage; Ñ   
Au socle absent, ce quÕ 
A nu laissa du Sphinx; Ñ  le jour du blanchisseur,  
Un drap quÕont de leur pourpre enrichi des menstrue, 
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Pour un mouchoir a sang nasal ; Ñ  aux coins des rus,  
La plaque bleue a nom pur, pour celle ou se lit 
Le chiffre de maison; Ñ   
Un bouquet de cheveux,  
A cotelette; Ñ  pour lÕex-  
DÕun prometteur piege a rats, un loyal tremplin;  
Ñ  Un tunnel, quand, vorace, il est de vapeur plein,  
Pour un triste auditif conduit a tampon dÕouate; 
Ñ  Pour un de, gaine-annexe au tiers doigt adequate,  
LosquÕil pose a lÕenvers, le gobelet a tours; 
Ñ  Pour celui des croupiers, si pur soit-il toujours 
De rouge caoutchouc, le sourd racloir a boue; 
Ñ  Le jeu qui semble au chien fait pour quÕon le 
rabro,  
Pour un groupe au rancart, par les noirs pris aux blan, 
DÕobscurs pions dÕechecs; Ñ  quand, de lÕeau plein 
Presque enfonce un canot, ce qui part des ecopes, 
Pour dÕhumains postillons; Ñ  un toit pour telescopes,  
Pour lÕun, de lÕautre veuf, des hemispheres forts  
De Magdebourg; Ñ  lÕenfant, fruit dÕoccultes 
rapports, 
Sur tel voyant rond-point mis, pour lÕ 
DÕune galette a faire un roi; Ñ   
SÕemballent deux chevaux, leur timon enchaine,  
Pour une fleche au vol bas; Ñ   
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Cuir a rasoir, la carte a commander quÕ  
Unrectangle a poignee; Ñ  un brule-bout de ladre,  
Pour un plat clou-punaise en solitaire  
La pointe en lÕair; Ñ  en Suisse, au bazaar, pour un 
cil,  
Courbe evade dÕun oeil doux,  
Dec chamois; Ñ  a son clou mise, une bassinoire,  
Pour un balancier mort, a reviver appele;  
Ñ  Dans un char a bras en etat dÕetre attele, 
LÕavilissant harnais dÕhomme, pour des bretelles;  
Ñ  Chez lÕimpure, un suave oreiller a dentelles,  
Pour la pelote our it, de trous vierge, un volant;  
Ñ Pose par lÕescrimeur las, un masque isolant, 
Pour un protŽgŽ-orbite a remettre aux lunettes 
DÕun casseur de cailloux; Ñ   
DÕun vieux, pour les revers superieur dÕun poing;  
Ñ  Pour le decoiffant drap noir dÕun metteur au point,  
Celui donÕt, faisant du vent, a quatre en recouvre 
Un cerceuil; Ñ  lÕalbum a gens, sÕil faut pour quÕil sÕ 
Vaincre un ou deux fermoirs, pour un paroissien;  
Ñ  Pour un tire-bouton vil,  
Qui, sort noble, aux cinq doigts chez le manchot 
supp;  
Ñ  LÕecharpe a mettre un bras, pour celle ou, 
decuplee  
SÕest cloitree une joue un jour de fluxion;  
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Ñ  LorsquÕil rend le fer chaud mur pour la flexion,  
Pour un excitateur dÕatre, un soufflet de forge;  
Ñ  Pour ce quÕun tousseur montre au docteur pour la 
,  
Un cavernaire arceau, par le couchant rougi,  
a stalactite unique; Ñ  un lac de sang surgi  
Dans un quartier suspect, pour le crachat perfide 
DÕun phthisique; Ñ  chez un sellier, lÕattache ou, vide,  
Miroite un etrier, pour un feu ceinturon 
DÕombrelle jaune; Ñ   
QuÕun mangeur de gibier, de cote, crache ou diable, 
Un boulet fendant lÕair; Ñ   
LÕinindation sÕy frotte, un carton a tir, 
Pour le domino Òdouble asÓ ; Ñ  le voyant partir,  
Pour un bouchon sauteur quÕon lache, un cylindrique 
Ascenseur; Ñ  pour le dard frele ou le nord sÕindique,  
Une ligne dÕabsent 
Un bassin; Ñ  sentinelle au poste hasardeux, 
Au tir, sur son fond blanc, pour une ombre chinoise, 
La silhouette noire; Ñ  
De bolas, droit au but volant cable tendu, 
Pour un haltere; Ñ  quand lÕescrimeur sÕest fendu.  
Pour une serpe, son fleuret fier dÕetre courbe;  
Ñ  Pour la gueule, au tonneau, gobant, sans nulle four 
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Un palet bien lance,  
Le fromage; Ñ  le pli charge dont tout est beau,  
LorsquÕil pose, excentrique, addresse contre table,  
Pour un cinq rouge; Ñ   
Qui monte lÕhuitre au bec, celui qui, du dehors  
Hisse au grenier le foin; Ñ  
QuÕun mur separe il tombe, un sec rideau de nues,  
Pour un voile abaisse sur un nez fin; Ñ  quand, nues, 
Elles se croisent, pour des ciseaux trop ouverts  
Deux lames libres; Ñ  quant sont clos ses volets verts 
Un blanc bloc de maisons dans une rue en pente,  
Pour du roquefort; Ñ   
Un tuyau dÕeau, pour une epaule dÕ  
Ou rampe un cheveu long; Ñ  pour un couloir dÕhotel  
A numeros de cles lourds, un boulevard riche, 
Pleins dÕensignes a tige; Ñ  avegle emu qui triche, 
Pour lÕenfant quÕun bamdeau sangle au cloin-maillard 
Un mur parlementaire; Ñ  aux halles, quand, gaillard, 
Il rode a son abri,  
Le blanc chapeau dÕun fort; Ñ  
De nourrice en vert claire, pour un marron qui point,  
Fendant son contenant; Ñ  lorsque a brule-pourpoint  
Il se retourne, pour une coupe trop pleine, 
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Un rouge parapluie ; Ñ  assidue a la peine,  
Pour celle quÕun chanceux fait trimer au tonneau, 
La rouŽ a bain froid dÕun moulin; Ñ  un blanc 
panneau  
QuÕun porte-riflards plein pare, asile a cinq places, 
Pour du neuf papier a chant; Ñ  pour lÕune des glaces  
Qui, des dents, servent, monstre, au dentiste un reflet. 
Un miroir concave a barbe; Ñ  pour  
QuÕest la bouche aux index livree, un jeu   
Avant lÕenvol du rond; Ñ  pour lÕos 
QuÕun jour faste a poulet, pour rire, a dex lÕon rom, 
Un eperon poudreux; Ñ  pour deux pleurs au vol 
pro,  
Ce quÕexpulse un grippe dÕespece 
Qui dans ses doigts se mouche; Ñ  un jour exempt de 
l, 
Pour un vide encrier quÕon repait dÕencre,  
Qui dÕasphalte sÕemplit; Ñ  lorsquÕil fait dÕun 
Signe, arme de rouge, un bras, pour  
Dure a tuer; Ñ  pour ceux quÕavant quÕon  
Montre un bouchon,  
DÕarbre scie; Ñ  quand du coude seul, sans facon, 
Contre un mur il sÕappuie,  un bras nu de poseuse, 
Pour un index frappeur; Ñ  lorsquÕune mere oseuse,  
Ouvre un berceau, les blancs rideaux, pour  
Non-coupes quÕon disjoint; Ñ  zigzaguant sans oeillt, 
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Un pliant metre jaune en passŽ de sÕetendre,  
Pour un lacet dÕete mis; Ñ  quand pour plus lÕ  
Du va-et-vient lÕenfant use, un cerceau sonneur, 
Pour un coeur de montre; Ñ  en plein escalier 
dÕhonn, 
Une barre a tapis,  
DÕun coffret se vidant; Ñ   
Plait-il, ce quÕun carlin noir, en marchant devant,  
Montre a son maitre; Ñ pour ce quÕ 
Le dedans la cuiller ote a lÕoeuf a la coque, 
La calotte du pape; Ñ   
Neigeux, pour un bouquin docte etale dos haut, 
Frais vetu dÕecolier papier; Ñ  quand, comme il faut, 
Fait un cheval au vert, le produit, 
Du cochonnet en plein billard; Ñ  pour ce quÕ 
Rafle au passage lÕoeuf, 
DÕun mollet a bas blanc; Ñ  dÕ  
Dans un basin vide, pour la part quÕa lÕ  
DÕun suceur dÕabatis; Ñ  pour deux dents quÕ 
Disjoint, les deux doigts blancs dÕun valet qui, gants , 
Pouce oisif, ramasse un crouton; Ñ  lorsquÕ  
Flanent deux noirs, leur bras crochus,  
Hamecons enmeles; Ñ  pour lÕ 
Parcours quÕenchante dÕelle un tailleur meut du pied, 
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Un marteau-pilou; Ñ  lorsquÕun jour a frac sÕ 
Un soigneux, ses pans quÕil ouvre, 
De faux favoris au repos; Ñ  
De dogue, adosse contre une cloture en fer,  
Une guerite a grille; Ñ  un tison plein dÕ 
Dans une pince a fer, pour le rubis quÕ 
Celle dÕun lapidaire; Ñ  for the plate 
Hat of a muffin-man, un rond-de-cuir de scribe; 
Ñ  Pour la poche a lÕenvers qui lorsque entre lÕ 
Sort dÕun pantalon lache,  
Pour museau de cheval; Ñ   
Dans leur cornet, deux blancs cubes pris,   
Sucrant un gobelet vide; Ñ   
DÕenseigne, pour celui quÕon fixe aux maisons dignes, 
Un impur numero; Ñ   
Fraiches a leurs secrets initient le buvard,  
Un cylindre a parc; Ñ   
Visant une enqueteuse oreille,  
QuÕune narine attire a soi; Ñ  sobre offreur dÕaide, 
Un guide-ane,  
De chemisier; Ñ  quand, preste,  
Fait les cornes, sa main,  
DÕun limacon rodeur;  
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Main en blanc gant de luxe, un assinal bonnet;  
Ñ  Quand sÕest de lÕoculiste ouvert le cabinet, 
La pancarte au mur mise, en rang de letters riche, 
Pour un feuillet dÕA B C; Ñ  pour un fou qui triche, 
Quand de son glissement de tour elle fait choix, 
La reine; Ñ au sein dÕun char funeraire,  
En violettes,  
DÕsmethystes a noir ecrin; Ñ  
De wagon, pour le bout culotte dÕun vieux stick; 
Ñ  Pour les boulettes dont, a table,  
Bombarde un bec dÕami, les spheres choquant, 
lourde, 
Un passŽ-boule; Ñ  un mur a bequilles, a Lourdes, 
Pour la page a lÕenvers dÕ 
A grands A; Ñ  le crouton par manquŽ dÕ 
Laisse, quand la serviette y touchŽ, non pliee, 
Pour un doigt de gant a cordon blanc; Ñ  oubliee, 
Une alliance en plein coin clair de lavabo, 
Pour lÕO dÕor dÕun pli chic; Ñ  cherchant lÕabsent bo, 
Pour un rouleau dÕanglais taffetas,  
DÕenroule satin rose; Ñ  un ballon, pour lÕ 
De capsule a filet quÕon fait vaporiser; 
Ñ  Quand dÕun bas on lÕexpulse, un oeuf a repriser, 
Pour ce qui dÕune chevre, avec retard,  
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LÕallegement; Ñ   
De muette mitaine, une flute de Pan; 
Ñ  Pour lÕoignon dÕor qui fuit, taquinant son tympan, 
DÕun soupeur ivre a plat le gilet blanc, lÕ  
Bassinoire quÕun sort dÕun lit; Ñ  des quÕil plafonne,  
Un echappe ballon dÕenfant dans un ciel beau,  
Pour un rouge pate dÕhuissier; Ñ  
QuÕapproprie un torchon, pour le front haut dÕ 
Qui sÕepongeant, poisse un mouchoir;  
Mine de plomb, son doigt humide ornant dÕ 
Un embue carreau; Ñ  le meme a dire Ò nonÓ 
Servant, horizontal,  
De boussole bougee; Ñ  attiedi donneur dÕombre, 
Quand sevit lÕastre, pour un couvre-nuque, 
De tente a toit plat; Ñ   
Blond, la seche egayant un fouillis de havanes ;  
Ñ  Two loose rings on a diaphanous pair  
DÕamaigri, ceux au cirque ou deux bras ont plonge;  
Ñ  A compass freed from geometric loops  
DÕun geometre absent, 
Carree; Ñ  a sÕetonner pr•t si lÕetape est forte,  
Pour un campylometre utilise, lÕ 
DÕune brouette au pas; Ñ  quand, dÕun cheval savant, 
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La croupe a decrit son rond, pour une torsade, 
Ses jambes de devant fixes; Ñ  par temps maussade, 
Quand la prolonge un V, lÕaiguille a bons conseils,  
Pour le bout dÕun cheveu fourchu; Ñ   
Vus par un trou de bas, ce quÕ 
Fond de culotte; Ñ   
Parmentiere, des blancs quÕ 
Met un bavard aux doigts distraits; Ñ  
Papier soyeux tombe dÕune carte cornee,  
Un gris dallage en verre uni ; Ñ  pour ce quÕ  
De clous une semelle a dans la crotte empreint,  
Un solitaire sans billes; Ñ  lorsquÕil nÕ  
Rien, un saint brassard blanc, en montre,  
Noeud tout fait du soir; Ñ  noire, 
Manque de nerf, si la mouche meuble son arc, 
Pour un point dÕorgue; Ñ  quand brille a la pluie un 
pa,  
LÕintact fond dÕun brise pot de terre,  
Jaune paillete a trou; Ñ  lorsquÕil choient a la brune, 
Pour des haricots verts sautant dÕun plat, dÕ 
Feuillets de jalousie; et tard,  
Commercants, dÕentasses plis jaunes, 
QuÕun fricoteur souffla mal; Ñ   
En papier quÕun plafond balance au bout dÕun fil, 
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Les pendus apr•s la neige; Ñ  fruit dÕ  
Baiser, lÕaqueux rond dÕun gant blanc,  
DÕegoutte chalumeau; Ñ  pour celle quÕ 
A pour hochet, la main faite en marbre dÕ  
La dextre dÕune belle; Ñ  entiche du progres,  
Un Peau-Rouge en complet, pour un mome a 
rougeol;  
Ñ  Vu ses rayures,  
A glissade de choix,  
A lancer les vaisseaux; Ñ  
DÕanemique au lit qui fume, un poing a bougie; 
Ñ  Quand queute un effronte, sa bille non rougie, 
Pour une perle ronde a tige dÕ 
QuÕon sort dÕun ruban vert; Ñ  lÕ 
DÕun chien gris, pour lÕantenne a bruit dÕun metrono; 
Ñ  Pour lÕinterne rectangle ou le tailleur nous omme, 
La suscription mise,  
Flancs de toile; Ñ  rageuse injuste a coups futurs, 
La mailloche, au concert,  
DÕappui main; Ñ  pour la fente a rond dÕ 
ProtŽgŽ-mine, un vide asile a boutons lourds; 
Ñ  Pour deux sabots a chocs rechauffants dÕorteils 
go, 
Deux sauteurs bateaux a lÕancre en temps dÕ 
Se heurtant face a face; Ñ  un jour sans match de bx, 
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Un ballon de cuir qui part, 
Offensif; Ñ  un talon correct dont,  
De mire, un chanceux dix de pique est la retourne, 
Pour un double-cinq; Ñ   
Dans lÕepileuse pince exploratrice, 
De fer dont sÕest rendu maitre un etau viril;  
Ñ  Pour une humble chapelle ou la tete se cogne, 
La cathedrale monstre assise en plein Cologne; 
Ñ  Le brutal iceberg, du pole nord natif, 
Pour lÕetroit bloc de glace asservi, portatif, 
QuÕen morceaux pour le verre, a lÕoffice, on bresille; 
Ñ  Chez un pecheur, pour un pou dans une resille, 
Une oisive araignee explorant un chalut;)))), 
Cherche un coup dÕencensoir a joindre a son salut: 
Pour quÕa lui vienne la fortune, 
((((Temoin: Ñ  le gros banquier quÕon file et quÕon 
ec; 
Ñ  Le grinche en paix, la nuit, jouant du rossignol; 
Ñ  Le Commissaire alors que le rosse Guignol; 
Ñ  Samson faible allant la dextre en avan; Ñ  
Quand, de la bonne sorte, a Salzbach il etrenne; 
Ñ  LÕabsinthe a lÕhypocondre ouvrant le paradis; 
Ñ  LÕEnfant prodigue au nid rentrant sans un radis; 
Ñ  LÕheritier plein de plans qui, pres du catafalque, 
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Tout bas additionne, arrondit et defalque;  
Ñ  LÕ  
Puis de Germain dÕ Auxerre entendant le beffroi;  
Ñ  Cinna conspirateur,  
LÕami dÕAuguste apr•s avoir flaire le piege;  
Ñ  Le soulier visite par le petit Jesus;  
Ñ  LÕodalisque a qui fut jete le tire-jus;  
Ñ  Le temeraire qui passŽ une piece fausse;  
Ñ  Daniel sympathique aux lions dans la fosse;  
Ñ  LÕoeuf efface quÕ  
En lui persuadant de se tenir dÕaplomb;  
Ñ  Lourdes un petit fou changeant un grand malade;  
Ñ  Le faux prince tatant du panier a salade;  
Ñ  Quand, voyant dans son mur Gretchen,  
Puis sÕote en buvant dix lustres, le docteur Faust;  
Ñ  Le mal qui foudroie en plein bonheur les toupies;  
Ñ  LÕinventeur riche a sec mis par les utopies;  
Ñ  Le lac de cire obscur quand, bravant la cuisson,  
Un resolu cachet lui flanque un ecusson;  
Ñ  Le pion a destin quÕ  
Fait dame; Ñ  Promethee aux fers sur le Caucasse; 
Ñ  Le chat dorlote puis cuit de la merÕ Michel ;  
Ñ  LÕenfant cossu vole par un romanichel; 
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Ñ  Cendrillon finissant par devenir princesse;)))),  
Mouvant ses ailerons, tourne sans paix ni cesse,  
Ñ  Tel, devant son nombril, le chapeau dÕun benet, 
Ñ   
Tout hote flatte, ecoute Ñ   
Meme alors quÕon soutient: Ñ   
Jamais dÕun savetier ne compromit le somme ;  
Ñ  QuÕun nain qui vous vient dans la glace a lÕ 
Vous paraitrait geant place sous un dolmen;  
Ñ  QuÕil faut, quand cÕest servi, de force attabler lÕ 
Qui dÕun ver solitaire a sa charge est le home;  
Ñ  QuÕamene est dÕ 
Plus que la vieille fille envers son canari;  
Ñ  QuÕoutre-Manche a certains essuyages intimes, 
En aveugle accomplis, jamais ne sert le Times;  
Ñ  QuÕun phtisique a Paris, plus vite quÕa Menton, 
Rien que par le calme et lÕair double son menton;  
Ñ  QuÕen lÕhonneur de lÕasperge, en mai, morsquÕil 
ur,  
Jamais gourmet repu nÕenfle, oeil clos, sa narine; 
Ñ  QuÕignare en son bocal, la rainette,  
Son seul caprice, adopte ou lache un echelon;  
Ñ  QuÕ 
LÕattrait par le breuvage exerce dans la coupe;  
Ñ  QuÕ 
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Quand le mercure gele et fait place a lÕalcool;  
Ñ  Que rien nÕest, du pays, semblable a la bottine.  
Ou lÕabeille en tout temps, dÕapres Mignon, butine;  
Ñ QuÕ 
Pourvu que de nul autre il ne vint que de Tell;  
Ñ  Que le feu fit aux rois plus bas courber lÕ  
QuÕen stratege emerite alluma Rostopchine;  
Ñ  QuÕun libere bouchon, mieux quÕun bas, lorsquÕ 
Traverserait un haut plafond de part en part;  
Ñ  Que, des astres,    
Sa clarte, plus la somme, autour dÕelle, est accrue;  
Ñ  QuÕen lÕart nul nÕ  
DÕeviter de manger son pain blanc le premier;  
Ñ  QuÕ  
Jamais nÕont de Moliere egaye la servante;  
Ñ  QuÕunanime un refus sÕoppose a qui, poli,   
Demande aux gens licence avant dÕouvrir un pli;  
Ñ   
Plus que le blanc, de meme il en va chez le merle;  
Ñ  Que lorsquÕon lÕ  
Jaune adore finir sans avoir eu la main;  
Ñ  Que cÕest lors dÕun de ses etes quÕemu dÕ 
De son manteau lÕhumain saint Martin fit lÕaumone;  
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Ñ QuÕen amour nul se fut faire a lÕegal dÕ  
Passer avant tout la loi du donnant donnant;  
Ñ  QuÕest lÕ 
DÕune alteration par la prochaine barre; 
Ñ  QuÕa sa voisine a sec, jadis, par la fourmi, 
Tout fut, quand vint la bise, obligeamment fourni;  
Ñ QuÕ Attila, mieux campe que son aine Rodrigue,  
DÕalexandrins fameux est plus que lui prodigue;  
Ñ  QuÕun trait courbe, a lÕencontre allant dÕ 
Pour marier deux points plus quÕune droite est court;  
Ñ  QuÕun houleux debat lorquÕon sonne sÕenvienne;  
Ñ  Que lÕ  
Pour battre ses rivaux dans la course aux honneurs
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   1  Que de prosperites,  
       Pour qui nÕest point aveugle on une source inflame!  
       For women,more hangs the piano prize  
      De nombre de galants quÕ 
      Than if their talentÕs reached maturity  
     QuÕelle deploie ou non en jouant sa sonate;  
     Maint XÉ les- 
QuÕaux joueurs qui, la nuit, hantent son casino.  
 
 
 
 



 
 
 
 
Ñ  Lettre que, revolte,  
Sans la decacheter jetait dans la corbeille; 
Ou que la soi salique existe chez lÕabeille;))) 
Deux couteaux cliquetants quÕaffute un decoupeur;)), 
Veste au dos, feutre au front Ñ objet si peu tromp, 
Ñ  
Un brevet pour lÕoiseau de fonciere betise;), 
Surtout gris, chapeau noir (donÕt lÕ 
Ces temps ou lÕ 
Et quÕinlassablement fouille lÕhistorien;), 
Mise par lui jusquÕau bout sur son rocher accore, 
Ne magnifiaient pas sa silhouette encore, 
Fait que, meditatif,  
LÕEgypte, son soleil, ses soirs, son firmament. 
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La Colonne qui, lechee jusquÕa ce qui la  
langue saigne, guer it la j aunisse 

 
MOSQUEE ABOUÕL-MAÕATEH, Ñ  Environs  

deD 

Traitement heroique! user avec la langue, 
Sans en rien rengainer quÕelle ne soit exsangue, 
Apres mille autres fous, les flancs de ce pilier!  
Mais vers quoi ne courir, a quoi ne se plier, 
Fascine par lÕespoir,  
(Espoir! roi des leviers! tout oncle dÕ  
((Ce pays jeune encore, inepuise, beni, 
Ñ  Si tard, de nos atlas, vierge il resta banni, Ñ   
Ou lÕon rafle plus dÕor, vingt fois, quÕen lÕancien mo, 
Soit que Ñ  lÕappetissant a besoin de lÕimmonde Ñ   
From the hundred thousand tons of its manure  
Pour ces champs infinis, ou, gaillards,   
(((Un jour, dÕ   
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SÕ 
Meme le mieux appris entre les nouveau- 
Sort de lÕami de lÕ 
NÕest pas, prenons-y garde,  
Que: Ñ  lorsque lÕennemi se fend dÕun emissaire, 
Sur les yeux de lÕintrus appliquer un bandeaux;  
Ñ  Quand passŽ un roi, 
Chaque point cardinal par un mouchard cycliste; 
Ñ  Quand, chef de conjures, des noms on fait la liste, 
Tout ce quÕon a dÕesprit le mettre a la chiffrer; 
Ñ  Pour que lÕoiseau pillard hesite a sÕempiffrer, 
Meubler dÕepouvantails les terres ou lÕon seme; 
Ñ  Vieux ((((pendant notre hiver notre tignasse essai, 
As furrows planted under vernal sun 
SÕen vont quand il se change en soleil hivernal;)))), 
SÕimposer de fuir lÕair ou de porter calotte; 
Ñ  Apres avoir sombrer de culotte en culotte, 
Mettre en sur viager lÕargent sauve du club; 
Ñ  Engager le verrou quand cÕest lÕheure du tub; 
Ñ  Avant de travailler  
SÕarmer dÕun balancier;))), a hundred dogs bring aid 
(((Besoin dÕaide! o besoin sublime, universel! 
Combien mettraient des jours, sans aide, 
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DonÕt sont sursatures un mot, une anecdote! 
So that parrots may imitate us best 
Faut-il pas quÕon de nous lui coupe le filet? 
LÕempereur, la main tiede au sortir du gilet, 
Stimulait son genie en human une prise; 
Le superstitieux donÕt   
Bad luck when mirrors break, in consternation, 
Deux de ses doigts qui, mus comme par un resort, 
Prennent, en se tendant, lÕallure de deux cornes; 
LÕargument Ñ  au pouvoir du geste il est des bornes 
Ñ  
Eclaire, dÕun ballet, lÕimbroglio naif; 
Grace a lÕongle on peut voir les secrets dÕun canif, 
Sous un alinea creuser un trait fragile; 
Le jus du raisin pris, exploratrice agile, 
La langue, de partout, chasse pepins et peaux;))) 
A cents bergers de qui dependent cent troupeaux; 
Soit quÕon ouvre un hotel dans lÕair sain dÕune cime 
Chere aux delibites du monde richissime; 
Soit que par stocks on vende a lÕ 
(((Le role du snobisme ((((au vrai quÕetait Jacob
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1. Meme est-on sur que Dieu,   
    (Si lÕanimal ne sait pas plus  
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Un franc snob que gonfla lÕachat dÕun droit dÕainesse 
QuÕ Esau pleura, snob lui-meme, en digerant;))))  
 
 
       Que peser le soleil, asservir la vapeur,  
       Faire dÕ  
       DÕ  
       Ou, sÕil parle, sortir des phrases personnelle, 
       Entre un quidam et lui, portant, que de rapports!  
       Ne retrouvons-nous pas nos instincts chez les pores?  
       Chez les chiens sauveteurs qui foncent a la nage?),  
       Decreta que de lÕhomme il serait lÕapanage?  
       Gageons que le mulet (  
       Le cheval plus que lÕane est noble; au lieu du bat,  
       CÕest la mitraille, lui, qui, par devant, le blesse ;  
       Et tout dans son aspect signale sa noblesse,  
       Alors quÕon est moins sur, dans le tas des humains, 
       De reconnaitre au port, a la blancheur des mains, 
       LÕindividu quÕecrase un nom a particule  
       Que :Ñ  lÕ 
       Qui fait sur son chemin sÕemporter les roquets;  
       Ñ  Le noyeur de soncis qui chez les mastroquets,  
       Coude leger, front lourd, a grands coups sÕ 
       A son souffle, a son pas ((comme notre ataxique)),  
       A la clarte de son horizontal jet fort;  
       Ñ   
       A lÕhistorique affront quÕ  
NE 
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Fut, est et jusquÕau bout sera preponderant;))) 
Des tableaux dont il faut lui seriner lÕecole; 
Soit quÕon fonde un journal, soit quÕ 
Apte Ñ  dit lÕetiquette Ñ   
 
 
 
        Avant de faire ecole et de passer messie;  
        Ñ  A son sang lorsquÕil crache ,  
        LÕhomme aux prises avec le bacille de Koch;  
        Ñ  A sa bouche lippue ou trempe un nez dÕ  
        Flanque dÕyeux au bord rouge un pur israelite;  
        Ñ  Au pli de son masque un penseur;Ñ   
        Par quoi le contredit son nez lÕhomme qui ment;  
        Ñ  A leur sinistre anneau les victimes du maire;)  
        Souffre de ce quÕon ait mesallie:Ñ   
        (En qui son double aspect, meme sÕ  
        ((Quand, sous un soleil fier des points quÕau notre il 
rend,  
        En ces pays a sieste ou lÕon ignore lÕatre,  
        La femme a, blanche ou noire, un rejeton mulatre,  
        Est-elle, sÕil sÕendort, moins prompte a parler bas,  
        Moins tremblante, plus tard, en surveillant ses pas,   
        Quand, rieur, il commence a trouver lÕequilibre?)),  
        Has an enduring instinct as complete  
        QuÕexcita Salomon lors de son jugement)  
        SÕil eut pour premier gite un ventre de jument;  
        Ñ  Son pere lÕetalon si sa mere est anesse.  
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(((Lire souvent egale etre leurre, temoin :  
Ñ  Les cheques faux, payes sans delais ni manieres;  
Ñ  Ce que sert ((((sans avoir pousse p loin 
quÕAsni)))) 
Sur les traits que les noirs trempent dans du poison, 
LÕ 
Ou leurs deserts sans fin, si vides quÕ 
On nÕ 
Contre les dents du fond dÕun future orateur, 
Dans ses Impressions le faux explorateur, 
Qui ((((faisant alterner lÕ 
Comme il est ordonne dans un vers quÕon revere)))) 
LorsquÕil place un hors-dÕ 
On a broad river, by which a wrung sheet 
Semblerait nÕengendrer quÕ 
Et LÕEurope nÕ 
((((Bien quÕil sÕagisse la du Danube)))) quÕun ru, 
Fait suivre, sans souffler, dÕ 
Sur les rapports quÕentre eux ont lÕ 
Dans les lieux riverains civilises (((( 
Ote le gout laisse par un remede amer;)))), 
Le bouquet, a savoir quÕ 
Est sur un champ immense exempte de salure; 
Ñ  Quand passe un faux aveugle a convaincante lure, 
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LÕecriteau bref qui sÕoffre a lÕoeil apitoye;  
Ñ  LÕimpur certificat du docteur soudoye;  
Ñ  Le cadran du compas quand lÕaiguille sÕ 
Et lÕetiquette, enfin, que porte une fiole...  
Que de tristes produits, en effet,  
Par lÕinventeur ((((qui, dur, triate de saletes

1  

Les composes rivaux dÕespece similaire)))), 
 
 
      1. Une chose, en son genre,   
         Comme, en le leur, jadis, le furent:Ñ   
         QuÕeut, Dejanire aidant, Hercule apr•s Nessus;  
         Ñ  Chex les simples humains lÕ  
        (Qui dÕautre eut jamais lÕ 
        Apres avoir, rigide, aux corbeaux fait envie?)  
        Du mal dont maints temoins virent Lazare atteint;  
        Ñ  LÕeffet quÕ 
        Quand, Raphael present, fut opere Tobie;  
        Ñ  LÕeffort que la nature, oubliant sa phobie,  
        Fit en laissant (jamais lÕEcriture ne ment)  
       A narrow gap spontaneously cleave  
       La mer qui dÕIsrael rompait lÕessor;Ñ   
       QuÕun soir, au seuil de lÕ  
       Ceux qui par le genie ont le front bossue,  
       Le fougueux soleil fit pour servir Josue;  
       LÕor quÕeut certain belier pour systeme pilaire.  
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Bien que, passŽ ou frais,  
Que: Ñ  sur la masse un nom de chantre aux vers peu 
; 
Ñ  LÕhaleine du soufflet quand tout est mort dans lÕat; 
Ñ  Sur un membre de bois le plus actif emplatre; 
Ñ  Sur le regard, quand lÕoeil est artificial, 
Un doigt de belladone;)))  
(((Menace vaine, on sait que lÕ 
Loge encore trop haut pour que rien le decroche;))) 
With sulky whiskers which, however well 
NÕote la rage, helas! de menacer lÕenfer; 
Soit quÕon prepare une eau Ñ  
Le microbe  sournois charge de rendre chauve Ñ  
Capable dÕaffamer les vendeurs de cheveux;)) 
Avec le doigt et lÕ 
Sa stricte volonte, feconde ou saugrenue, 
Ñ  Ses neveux trepignants, qui, des quÕil eternue, 
Joyeux, revent de crepe et de flux lacrymal;), 
De provoquer en soi la dŽtente dÕun mal. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 

 
IV 

 
The Gardens of Rosetta 

vue dÕune dahabieh 
 

     The outskirts of Cairo 
  
 
Rasant le Nil,  
De fleurs, dÕailes, dÕeclairs,  
One plant here would fill twenty of our rooms  
(Doux salons ou sitot quÕ  
((Either of his cowardice to make fun  
(((Force particuliers, quoi quÕon leur fasse ou dise,  
Jugeant le talion dÕun emploi peu prudent, 
Rendent salut pou oeil et sourire pour dent;)))  
Si Ñ  fait aux quolibets transparents, a la honte Ñ  
(((Se fait-on pas a tout? deux jours apr•s la tonte, 
Le mouton aguerri ne ressent plus le frais; 
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SÕil peut rire, chanter, siffler, faire des frais, 
CÕ 
Qui Ñ  
Quand nul nÕest au persil des mets ou son bec mord 
Ñ  
Le rive a son perchoir et lÕy rivera mort; 
LÕenvieux (((( 
Au vu dÕ 
Of prizes, who no longer eat or drink 
Quand, non moins celebre quÕen France a lÕetranger, 
Un confrere Ñ  a lÕen croire une franche savate Ñ   
Voyait se transformer sa rosette en cravate)))) 
Se fait au sentiment du montage dÕautrui; 
LÕastronome ((((tel astre apparait aujourdÕ 
Comme un feu donÕt lÕ 
Qui, lorsque lÕeau couvrait, de la terrestre ecorce, 
Tout, sauf les pics par lÕhomme encore non atteints, 
SÕetait classe deja dans les mondes eteints... 
Ñ  Tout feu sÕeteint, en nous comme dans la nature; 
Sur les plis quÕon nÕ  
DÕun soufflŽ lÕenvoyeur eteint chaque cachet; 
LÕage eteint certains feux : jamais las, 
Prend tout, poulette, poule a point, poule douairiere... 
Le coq mur fait un choix; les poltrons, au derriere, 
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Ont un feu qui sÕ 
(((((Feu cuisant, mais fictive; jamais, a vidanger, 
Nul ne fut intrigue par sa cendre,  
Ne le vit pas brusquer les grenouilles;)))));  
Cree un feu qui sÕeteint, soit quand le sujet meurt, 
Soit quand, grandi parfois a menacer dÕun heurt,  
Lustres, vos cristaux bas et vos basses ampoules

1
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     1. Tout progresse ; au moment ou, rendant pour les 
poules, 
        Ces sages couche-tot, le premier somme urgent,  
        Le soleil plonge a lÕouest, meme riche (lÕ  
        Fait avec lui, de front, marcher le privilege;  
        Le cancre chic est sur dÕ  
        ((Aux dessus du prochain on reconnait   
        Comme : Ñ  a coinÕs origin from the frank  
        QuÕemet une monnaie en sautant sur un marbre;  
        Ñ  A sa striation lÕage dÕun troncon dÕarbre;  
        Ñ  A sa denture lÕan ou naquit un coursier;))  
        LÕaigle dont, a lÕenvi,  
        DÕun proche percement font luire la promesse;  
        Au suicide riche on accorde une messe:  
        Il est dur de partir sans un De profundis;),  
        On portait lÕallumette a la meche jadis,  
        Geste quÕa fait vieillir lÕeclairage electrique;  
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Ñ  La fievre nous fait croitre, on le sait, meme adu Ñ  
Slowly one cools, turns convalescent, digs 
Into food like a regiment of pigs 
Et porteur dÕune langue a nouveau bien rougie; 
Le feu qui, patient,  
SÕeteint: Ñ  tandis que choit le marteau lorsquÕ 
Un immeuble a lÕencan; Ñ  sous un assaut de vent, 
Quand, aux flambeaux, lÕon sort un roi dÕune demeur, 
Pompe que lÕheritier, qui paierait pour quÕil meure
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         Le moteur, provoquant la baisse sur la trique,  
         A mis en discredit le triage animal,  
         Ñ  Et depuis les moineaux, pour vivre, ont plus de ;  
         Que sont pres des canons les gauches catapultes?  
      1. Que de choses se font attendre, helas !  
         Le plongeon du caillou quÕon lache dans un puits,  
         Les hommages publics, Ñ   
         Seule est en droit dÕavoir sa statue et sa rue Ñ   
         La fin quand dans lÕeau froide un bloc de sucre 
fond,  
         Pour lÕhomme sans sommeil ces blancheurs, au 
plafond,  
         Par quoi sont annonces lÕaurore et son spectacle,  
         Dans tout feuilleton sain la chute de lÕ 
         Qui du parfait bonheur separe le heros,  
         LÕepouseur quand le sac nÕest pas repute gros,  
         Le revers de costume a ruban ecarlate  
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Grille en secret de voir se deployer pour lui 
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         JusquÕau tonnerre, alors que, sourd, le coup nÕ 
         QuÕune minute apr•s quÕun faible Žclair a lui!  
     1. Nul nÕest sans caresser un ambitieux reve;  
         LÕouvrier croix se voir dictant, lors dÕ  
         (AujourdÕhui lÕon raisonne et chacun, lÕ 
         ((Tous nous en avont un; tant que son occiput,  
         Mis nu dans lÕinteret du fer de la machine,  
          Tient pour plus dÕun quart dÕheure encore a son 
echine,  
         Songeant: ÒPerdre sa proie arrive Ð et cÕest 
frequent Ð 
         A qui la tient le mieuxÓ (((au fait, lÕ  
         SÕenfuit du cabanon, le reclus de la geole,  
         Le fromage du bec du corbeau quÕon enjole;  
         Ñ  De se taire, parfois, riche est lÕoccasion;))),  
         LÕassassin a lui-meme un but : lÕevasion;)),  
         Que son ideal soit : toucher un gros salaire,  
         Enfanter, voir son grain surabonder sur lÕ  
         Ou contraindre son pouls a choir, a sÕassagir,  
         Sent que, pour triompher, mieux vant penser,   
         Que faire Ñ  tacheron, epousee infeconde,  
         Moissonneur ou malade Ñ   
         Ou lÕetoile filante elonge sa lueur;),  
         Tired of letting his sweat slake the bourgeois  
         (CÕest pour Pierre, souvent, que Paul souffre et 
travaille;  
         Vespuce, de Colomb, exploita la trouvaille;  
  
 

 
 
 



 
 
 
 
Ñ  Quand, brutal, au sortir dÕ 
QuÕetreint un champion dont tous les coups font mo, 
Un projectile heureux rompt la meche ou la mouche; 
Ñ  Quand un liseur, au lit (((((dos hors de lÕoreiller, 
Front en main, tant il sent lÕinteret sÕeveiller))))), 
While drinking in some poignant passage, where 
Ou, mere sans anneau (((((que lÕ 
Tant son accouchement sut etre clandestin))))) 
Dont (((((pr•t a joindre au sien son plantureux d))))), 
SÕest epris pour la vie un banquier de la haute, 
Une jeune employee, un an apr•s la faute
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         Et cÕ  
         QuÕune huitre est tout labeur;), des lois a son patrn;  
         La garce en son grenier pense a rouler carrosse;  
         Se voir pousser aux mains lÕ  
         Est une fiction chere a tout prestolet .  
      1.  Combien change de force un mot suivant les cas!  
          ƒclair dit Òfeu du ciel escorte de fracasÓ  
          Ou Òreflet quÕun canif fait jaillir de sa lameÓ;  
          Corbeille qui, trouve dans un epithalame,  
          Offre aux yeux de lÕesprit lÕ  
          Rend ailleurs Òdepotoir a vieux papiersÓ;  
          Ici sert pour ÒcometeÓ et sert la pour  ÒceriseÓ;  
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Prepares her child in secret for baptism  
Qui nÕalourdira pas, helas! un seul drageoir,  
Si, pour rire, quelquÕ 
Une bougie- 
 
 
         A revolution peut correspondre  Òcrise 
         Ou du prince obei le people dit: Je veux Ó  
         Ou Òcourt ebranlement dÕun systeme nerveuxÓ;  
         De ÒfauteuilÓ saute a ÒmerÓ bras; de ÒtomeÓ 
ÒroiÓ;  
         De Òfacon dont croupit lÕhommeÓ a ÒtuyauÓ 
conduite;  
         De  Ògrincant cube en craieÓ a ÒciviliseÓ blanc;  
         DÕ Òecueil traite ou la mort planeÓ a Òsiege ingratÓ 
banc;  
         ÒManger loucheÓ ou Ò support chicÓ de 
champignon use;  
          ÒCe dont sÕarme un geneur a marteau quÕon 
excuseÓ  
          Ou Ònumero suant le prestigeÓ est dans clou;  
         ÒCe qui, le decrassage aidant, rend le bain flouÓ 
         Dans savon ou Òce quÕun chauffe sous-ordre 
ecouteÓ;  
         ÒAffliction quÕhostile au somme un peche couteÓ  
         Ou Òmeche a chatouiller le couÓ dans repentir;  
         ÒTrait par quoi des lÕenfance on sÕexerce a mentirÓ  
         Dans baton ou Òsupreme attribut militaireÓ;  
         ÒEmplume rotisseur dÕhumains proprietaire  
         DÕun arcÓ dans naturel ou Òsimple heureux defaut 
         DÕappretÓ; dans paradis Òpuant cintreÓ ou ÒLa-
Haut,  
         Where flowers surround the Good and where the J 
         ChoristesÓ; Ò 
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Pour ne pouvoir bruler plus avant que son faite
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        GastersÓ ou Òpleur de plume incongruÓ dans pate;  
        ÒScientifique choix dÕ  
        Plaisir Ó dans regime ou Ò  
        Par la clique ou pouvoir tondre et mener en laisseÓ;  
        ÒCri par quoi, lÕun soufflant lÕautre,  
        Vous railleÓ ou Òparagraphe influentÓ dans echo;  
        Faute enfin peint lÕecart qui fait quÕ  
        Celle quÕon ne voit plus ou lÕimpair quÕ  
        A tel endroit prŽcis commit dans son devoir;  
        Or, decidera-t-on, lui,   
        Parce quÕun barbarisme est eclos dans son theme?  
     1. Tour que valent ceux-ci, quand a lÕattrait du neuf :  
        Making a hen sit on an egg that has  
        DonÕt lÕauteur avere nÕest autre quÕune cane,  
        Pour voir trembler la poule (autour de qui cancane, 
        Cherchant a quel canard elle fit trop la cour, 
        Bas, le bec demi-clos, toute la basse-cour)  
        Des que le caneton sÕhumecte la cheville;  
        Making a terrified spinster retreat  
        (Faint-hearted one who chose the single life  
        After the famed lesson of BluebeardÕs wife  
        Ou lÕexemple fameux du veuf a barbe bleu)  
        En affublant son chat dÕ  
        Propre a le faire fuir vers elle eperdument.  
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Ñ  When sudden sneezing is heading its way 
With, to the sick nose, the expressed desire 
La personne au nez pris; geniusÕs sacred fire 
(((((Qui rend lÕ 
QuÕ 
Aupres de lÕ 
Who thinks that as a master he will now 
Quiconque a pour mŽtier lÕart caricatural, 
Ñ  Art ne, dit-on, un soir,  
QuÕoffrait a des rieurs lÕombre dÕune personne, Ñ  
A la porte duquel maint journaliste sonne, 
Qui sur vingt grands cordons existants en tient un, 
Lui qui souvent, alors quÕil se couche, 
Non moins que le fidele en qui descend lÕhostie

1
))))) 

 
 
 
     1. If modestyÕs excluded by menÕs merits  
        Autant que le lundi lÕ 
        (On se fait aux loisirs; lÕame et le coeur ailleurs,  
        Sombre est le lyceen quand il rentre en octobre;),  
        Que, chez le criminel, la demence lÕopprobre,  
        QuÕun hiver pue neigeux la cherte du gros sel,  
        LÕorgueil, pourtant, nÕest pas un vice universel;  
        Le paon mis en dehors, il respecte les betes:  
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SÕeteint quand lÕ 
(((((Feu qui, si grand que soit tel nom, tel pseudon, 
Chez nul nÕest reconnu de facon unanime;  
Ñ  LÕhomme nÕa pas ainsi quÕ  
Son prix colle sur lui;)))));  
Vit, en traits defiant le grattoir et la gomme,  
Trois mots de feu briller... puis sÕeteindre; chez lÕho,  
Le feu de lÕoeil sÕeteint a lÕ 
Et cheveu par cheveu, sans choc, sans accident,  
 
 
 
        LÕhirondelle, malgre son flair pour les tempetes;  
        Le belier, bien quÕil soit lÕembleme dÕ 
        (Tout le monde a nomme la Toison dÕOr);le chat,  
        Bien quÕil se reconnaisse a minuit sans chandelle,  
        Bien quÕil sache predire Ñ  ainsi que lÕhirondelle,  
        Mais sans tant de justesse et de publicite Ñ   
        Par ce quÕ  
        La colere dÕun ciel qui feint la gentillesse,  
        Bien quÕ  
        Et puisse marcher en silence sans tapis;  
        Le loup, bien quÕune louve ait eu dÕillustres pis;  
        Le bouc, bien quÕaux humains sa peau fournisse 
lÕoutre;  
        Malgre les prix courants de la sienne, la loutre;  
        Bien que son nom designe un tissu,lÕalpaga. 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
Par lÕaction du temps, sa tete se deleste;)))) 
Accepts the void of the celestial vault 
Ou la lumiere court sans jamais le franchir; 
LÕaphone a son ardoise, ennuyeuse a blanchir;))), 
Il ne sait aux gifleurs que tendre lÕautre joue, 
Soit de ses fins talents sÕil triche lorsquÕil joue;)) 
Sur celui qui sÕeloigne on fait courir maints bruits;) 
DÕopaque frondaison, de rayons et de fruits. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
NEW I MPRESSI ONS OF AFRI CA 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

         The first four editions of this work reside in the following collections. 
 (The remaining                                                                                                                                                                        

e  editions may circulate in a less specified manner.) 
 

I. The artist 
II. The publisher, Atlas Press 

III.  The Pataphysical Museum and Archive (of the London 
Institute of ÔPataphysics) 

IV. La Biblioth•que Nationale de France 
 
 


